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Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Bretagne 
d aujourd'hui 

Tous les jours du 
9 au 15 décembre, 
une série dans FHR 

Prendre 
en compte 
de justes 

aspirations 
régionales 

NOTKI* journal commence 
aujourd'hui la parution 
d'une série d'articles sur 
la situation de la llreta-

gne Réalisée grâce aux enquêtes 
el aux suggestions du Bureau de 
presse Bretagne, grâce aux cama­
rades du Parti, liés sur le terrain, 
aux préoccupations el aux luttes 
ouvrières, paysannes et populaires 
de Imite une région, cette publi­
cation répond à un triple souci. 

i> i toujours mieux faire 
de notre organe central un journal 
capable de communiquer à ses 
lecteurs des analyses qui soient 
pour la classe ouvrière et tous 
ceux qui souffrent du capitalisme 
une arme de combat, capable d'ex­
pliquer concrètement les orienta­
tions politiques et les perspectives 
du PCML, dans notre longue mar­
che a la révolution socialiste. 

Apporter à tous ceux qui nous 
Usent et, en premier lieu, à tous 
nos camarades une connaissance 
toujours plus sérieuse des réalités 
de notre pays, de tout ce qui fait 
l'unité fondamentale de la classe 
ouvrière et du peuple, mais à Ira-
vers une grande diversité de situa­
tions qui tiennent lanl a l'histoire 
et à la géographie qu'aux condi­
tions inégales et diverses du dé­
veloppement capitaliste a travers 
b France 

Cette série, enfin, coïncide avec 
la venue à Rennes du drôle de tan­
dem Rocard-Mitterrand, dont les af­
fiches « Debout Bretagne » s'effor-
cenl de » faire régional - au mo­
ment même où Marchais cherche a 
flatter dans le Midi le sentiment 
occitan, Là aussi, il s'agit de ne pas 
l.lisser le terrain aux démagogues et 
de mieux dire et montrer comment 
de justes aspirations régionales el la 
résistance à l'oppression culturelle 
sont prives en compte par notre 
Parti, s'intégrant aux luttes démo­
cratiques, aux luttes de classe dont 
la convergence conduira au socialis­
me dans lequel, comme les autres 
travailleurs du pays, ceux de 
Bretagne pourront pleinement vivre 
el grandir debout. 

Jean QUEHCY 

VIETNAM 
Ho Chi Mnh 

trahi ! 

Le peuple vietnamien qui a consenti d Immenses sacrifices face à l'agression US, aspire à la paix. Il est lui aussi 
aujourd'hui victime de l'agression militaire que les dirigeants vietnamiens lancent contre le Kampuchea démocratique. 

C4 E S T avec peine et colère que les militants du P C M L , comme lous ceux qui ont sou le nu la lutte tic libéra 
' l ion an t i -amér ica ine du peuple vietnamien comme celles des peuples lao c l cambodgien — voient aujour­

d'hui les d é v e l o p p e m e n t s de la politiques suivie par les dirigeants de Hanoi . ( . . . ) Tous ceux qui ont soutenu 
à juste titre. U guerre de l ibéra t ion des peuples du Kampuchea, du Laos et du Vietnam doivent prendre 

conscience de cette situation nouvelle : aujourd'hui, c'est l ' U R S S qui cherche à remplacer l ' impéria l isme U S dans la 
région du Sud-Est asiatique » . 

I \ trait de la déclaration du t C du PCMI. adoptée le 26 novembre I 'V 7.S 

Boulogne-ville morte 

15 000 dans la rue contre 
les licenciements 

M I U . K - C I N Q U A N T E 
licenciements annon­
cés aux APO • A i i. 

ries de Paris et d'Où-
treau) ; lous les tra­

vailleurs de Boulofne. dont les 
APO sont la plus grosse entre­
prise, se sont mobilisés, unani 
moment, contre ces licencie­
ments, fl savent bien que si les 
APO sont touchés, le reste le 
sera aussi. 

Toute activité, qu'il s'agisse 
du port (le premier port de 
pêche de France) ou du com­
merce ou de l'industrie, s'est 
interrompue ce jeudi matin. 
Boulogne - ville morte t ; voies 
ferrées et routes bloquées. 

15 000 personnes manlfeslunl : 
pécheurs, cheminots, vendeuses 
au coude à-coude avec les métal­
los, les postiers ou les électri­
ciens... 

La ville est di.is la rue. 
C'est Y internationale qu'on 

chante. De cette unité d'un 
matin, de ce refus unanime des 
licenciements exprimé le temps 
d'une marche, il faudra tirer les 
formes d'action propres à em­
pêcher vraiment ces licencie­
ments. 

C'est de cela qu'on parle 
a Boulogne, comme on en parle 
aussi dans tant d'autres villes 
frappées par la crise, par le 
chômage. 

Immigrés 

Stoléru persiste et signe 

L E 24 novembre dernier 
le conseil d'Etat annu 
lait les mesures Stoléru 
au'il déclarait illégales. 
Stoléru le lendemain 

avait déclaré que le conseil d'E­
tat ne faisait pas la politique de 
la France et que le gouverne­
ment poursuivrait quoi qu'il ar 
rive sa politique. 
Mercredi t> décembre, le conseil 
des ministres a adopté un pro­
jet de loi destiné à contourner 
l'annulation des circulaires Sto­
léru. Ce projet reprend inté­
gralement entre autres choses 
- l'aide au retour • c'est-à-dire 
le million destine à inciter les 
travailleurs immigrés à retour­
ner chez eux. 

Le projet gouvernemental 
sera présenté à I Assemblée na­
tionale au printemps prochain. 
Stoléru , le démocrate, I ami 
des immigres, l'homme du dia 
logue, persiste et signe, contre 
les t m m.g res, en violation de 
la légalité bourgeoise. 

CGT-CFDT 

L'union, 
pour quoi ? 
Voir page 2 
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DANS L'ACTUALITE 

Barre veut des 
médecins aux ordres 

B ARIiK le premier 
ministre de l'austé­
rité est revenu â la 
charge contre les 

dépenses de stnté 
des Français qu'il trouve 
trop élevées. Et de citer 
des i..:tïres qui. comme par 
hasard, viennent donner une 
rigueur scientifique (en ap­
parence) à ses déclarations. 
C'tst devant des médecins 
que Barre a fait son dis­
cours. I l a laissé entendre 
à ceux-ci qui s'étaient réu­
nis à l'occasion du 50e 
anniversaire de la Confédé­
ration des syndicats médi­
caux français, qu'ils de­
vaient désormais veiller i di­
minuer le nombre des médi­
caments qu'ils prescrivent. 
Pour le pouvoir, le rote 
des médecins est moins de 
soigner lib-ement leurs pa­
tients que de se plier dé­
sormais à une discipline 
de l'économie sur la santé 
des Français. Selon Simone 
V'eil, ministre de la Santé, 
W% des caisses d'assurance 
maladie ont commencé à 
mettre sur fiche ce qui est 
appelé le « profil » de cha­
que médecin, c'est-à-dire 
que les dépenses en médi­
caments qu'il prescrit 
sonl notées. Si jamais un 

Au cours d'une lutte à la Sécunt 
médecin dépasse la norme 
établie par ordinateur, il 
court le risque d'être 
déconventionné (ses consul­
tations ne seront plus rem­
boursées par la sécurité so­
ciale. I l perdra donc sas 
clients). 

Les médecins sont donc 
fortement soumis à des 
pressions pour qu'ils appli­
quent l'austérité au domai­
ne de la santé. Cependant, 
le pouvoir aura du fil à 
retordre avec eux. Dans un 
passé encore tout récent, le 
pouvoir n'avait-il pas essayé 
do transformer les médecins 
en flics du patronat contre 
les travailleurs malades? Ce 
projet de contrôle mé­
dical patronal est resté pour 

l'instant dans les tiroirs, les 
médecins avaient vivement 
protesté et le gouvernement 
avait dû faire machine ar­
rière. 

Barre a encore annoncé 
que le prix des consulta 
tions pourrait être augmen­
té. 

Il a aussi confirmé que 
les montante des cotisations 
de la sécurité sociale allait 
être accru mais non de ma 
nière égale entre patrons et 
• ménages*. Pour Giscard-
Barre, les patrons paienl 
déjà trop, les travailleurs 
pas assez. Ces derniers sup­
porteront-la principale par-
lie de l'augmentation des 
cotisations. 

HM 

de 

Tchécoslovaquie 

Jaroslav Sabata, 
porte-parole 

la Charte 77, depuis 
plus de 2 mois 

en prison 

D EPUIS le 1er oc­
tobre, Jaroslav 
Sabata, porte-pa­
role de la Charte 
77, est en prison. 

Son crime : avoir voulu 
prendre contact avec les 
opposants polonais du KOR 
(Comité d'autodéfense so­
ciale). En vérité, on lui re­
proche de n'être pas d'ac­
cord avec le régime de 

mondiale. Il a joué un rôle 
dirigeant dans le Parti dans 
le district de Brno en 
Moravie. Il a été l'un des 
protagonistes les plus ac­
tifs du i Printemps de Pro-

^
» et il a représenté 
•r radicale du Parti com­

muniste Au XIXe congrès 
du Parti le 22 août 1968, 
il a été élu au Comité cen­
tral et, à la session du Co-

Husak et avec l'occupation ' mité central du 30 août. 
de son pays par les troupes 
russes et d'exprimer cette 
opposition en tant que por­
te-paroi, de la Charte. 

Qui est Jaroslav Sabata ? 
Nous reproduisons ci-des­
sous la biographie qu'en a 
tracée un aulre opposant 
tchécoslovaque. Jlri Pélikan 
•n exil à Rome, dans une 
interview accordée au jour-

.g nal allemand Rote Fahne. 
J - Jaroslav Sabata est 
— communiste depuis 1945, 
Ji depuis la Deuxième Guerre 

il a été l'un des premiers 
à avoir caractérisé la signa 
ture du diktat de Moscou 
comme une capitulation et 
à s'être prononcé contre. 

C'est la raison pour laquel­
le il a peu après été exclu 
du Parti, comme des cen 
taines de milliers d'autres 
communistes. Il a été l'un 
des initiateurs de ht nou­
velle opposition socialiste. 
Ce qui a entraîné son ar­
restation dès novembre 
1971 et sa condamnation 

à 6 ans et demi de prison. 
Il en a passé cinq en pri­
son. A la fin 1976, il a élé 
libéré, avec mise à l'épreuve 
pendant trois ans, ce qui 
veut dire que si on le con­
damne une nouvelle fois, 
même pour quelques mois, 
il devra faire encore un an 
et demi de prison. Bien 
qu'après sa sortie de prison 
il ait été en très mauvaise 
santé, U a figuré parmi les. 
premiers signataires de la 
« Charte 77» et par la sui 
te, il en a été aussi le porte-
parole. Et c'est en cette 
qualité qu'il a été arrêté 
le 1er octobre à la fron­
tière tchécoslovaque, au 
moment où il s'apprêtait 
à participer à la troisiè­
me rencontre entre la Char­
te et le KOR polonais 
Il attend actuellement son 
procès. Il a été battu par la 
police et il est vraiment en 
grand danger, car il a eu 
déjà deux infarctus. » 

CGT-CFDT 

L'union, 
pour quoi 

D ANS une nouvelle 
déclaration, Ed­
mond Maire con­
tinue à préciser 
la stratégie de la 

CFDT. D a parlé longue­
ment sur France inter jeudi 
matin ; il reprend en grande 
partie l'analyse présentée au 
congrès régional Rhône-Al­
pes. Aussitôt après le 40e 
congrès de la CGT, la direc­
tion de la C F D T qui avait 
refusé depuis décembre 
1977 toutes les propositions 
d'actions communes de la 
CGT se déclare prête à re­
lancer l'unité d'action. 

Un peut se poser la ques­
tion du pourquoi de ce revi­
rement, moins de trois se­
maines après la journée sur 
l'emploi de la CGT, le 
15 novembre. En réalité, 
on ne peut analyser les re­
lations entre les deux centra­
les syndicales sans les repla­
cer dans le contexte politi­
que plus général de la nvalité 
des deux partis de l'Union 
de la gauche, PS el PCF. Et 
Il se trouve que le rapport 
de force entre les deux par­
tis et les deux syndicats qui 
leur sont attachés est inver­
sé. I l esl donc probable 
que toute la stratégie de Mai­
re depuis le débul de l'an­
née, et part leu liérament 
avant le congres de la CGT, 
a été une manière indirecte 
de faire pression sur la 
CGT, et à travers elle, sur 
le PCF pour infléchir sa 
ligne dans le sens de celle 
du PS, à travers les lignes 
syndicales, par le biais de 
I unité d'action, en s'ap-
puyant en particulier sur 
les questions nouvelles que 
se posent les militants de la 
CGT pour enrayer le recul 
de la syndicalisalion dans 
leurs rangs. 

Comme nous l'avons dit 
hier, le nombre de socialis­
tes à la CE confédérale 
est passé de 2 à 7, progres­
sion sensible ; mais surtout, 
c'est l'importance nouvelle 
donnée dans les textes de la 
CGT à des questions comme 
celles du nucléaire, du 
temps de vivre, les idées 
avancées sur l'autogestion 
et celle en particulier sur 
les conseils d'atelier dans le 
droit fil de la pratique 
et des conceptions socialis­
tes qui montrent que l'in­
fluence des socialistes dé­
passe le nombre faible des 
élus à la C E . L'apparition 
de nouveaux mot d'ordre 
communs, CGT-CFDT, com­
me celui Lancé dans les ban­
ques, d'auto-réduction du 
temps de travail, et repris 
en bonne place par l'Huma­
nité, ne relèvent pas non 

plus de la tradition CGT qui 
mettait en avant jusque là 
la nécessité de la compensa­
tion du salaire en cas de 
réduction d'horaire. 

Aujourd'hui, avec ces 
nouvelles bases, l'unité au 
sommet devient envisagea 
ble pour Maire qui doit y 
trouver au contraire une 
façon de continuer ta pres­
sion pour appuyer le cou­
rant qui, dans le PCF, te 
prononce pour la relance de 
l'Union de la gauche. Kl 
même sur ce polnl précis, 
l'élimination de dernière 
minute de la candidature 
de Frischmann à la nouvel­
le CE de la CGT. lui qui 
t'était fait remarquer pour 
ses positions • conservatri­
ces » et ses attaques contre 
Germon (membre du PS 
dans l'ancienne et ta nou­

velle C E ) , apparait comme 
un véritable encouragement. 

Voilà quelques éléments qui 
éclairent la conception des 
leaders syndicaux sur l'unité 
syndicale et qui laissent a 
penser que cette unité ne 
vas pas s'orienter vers une 
riposte d'ampleur au plan 
Barre telle que la réclament 
les militants. Le témoignage 
des cheminots CGT « 
C F D T en grève à la gare de 
Lyon à Paris prouve que les 
travailleurs se rendent de 
plus en plus compte de ces 
différences de conceptions 
el de l'affaiblissement des 
luttes que en découle: « // 
noue faut imposer noire 
lutte à nos directions con­
fédérales aussi» disent-ils. 

Claire MASSON 

Centre de tri de Bordeaux 

Après 
l'intervention policière 

L' INTERVENTION des CRS mercredi matin 
6 décembre n'a pas été acceptée par les grévis­
tes. Ils ont été obligés d'évacuer ce centre. Dès 
la soirée, ils elaitent devant les portes du centre 
de tri, au milieu du rassemblement de solidarité 

(de 600 personnes environ), auquel ils avaient appelé lu 
veille. Après ce rassemblement, ils décidèrent de réoccuper ; 
cette fois, l'intervention des CRS ne te fit pas attendre, elle 
fut brutale et rapide, il y a donc eu deux interventions 
policières successives dans la même journée. Voilà la 
réponse de la classe capitaliste aux travailleurs qui exigent 
de travailler dans des conditions décentes. Cette réponse 
était appréciée a sa juste valeur par les postiers qui travail 
lent non loin du centre de i r i : moins d'une heure après 
l'intervention policière, les postiers de Bordeaux-gare et 
ceux du bureau de poste Jean-Jacquet Boct se mettaient en 
grève. Ils ont vu juste. C'est à travers la solidarité, le ren­
forcement de l'unité de la classe ouvrière que lei postiers du 
centre de tri, dont la grève continue à ce jour, pourront 
gagner. 

A propos de la grève de llobigny CTA, nous avons reçu 
un tract CGT sur la grève du 30 novembre au 2 décembre. 
Nous y reviendront dans une prochaine édition. Après 
l'inauguration par Ségard. mercredi du nouveau bureau de 
Paris 14, contrôle de flic au métro. Tout les AGR* les 
mains au mur et vérification d'identité... 

Nous invitons nos amis lecteurs à nous faire pari des lut­
tes qui se déroulent dans leurs centres ou d'autres actes de 
racisme dont ils ont connaissance (Tel : 205-51-10). 
•AGR : Antillais, Guyannais, Réuniouals. 
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l'humanité ronge V I E T N A M 

VIETNAM 

Ho Chi Minh 
trahi! 

«C
JfV.ST avec peine et colère que les militants 

'du PCML, comme tous ceux qui ont soute­
nu activement la lutte de libération du peu­
ple vietnamien - comme celles des peuples 

Uut el cambodgien - voient aujourd'hui les développements 
de la politique suivie par les dirigeant* de Hanoi». C'est 
ainsi que commence la déclaration sur le Vietnam du 
Comité central du PCML. adoptée a la 5e session de son 
Comité central, réuni les 25 et 26 novembre 1978. Oni 
n'a en tête, en effet, les exploits héroïques accomplis par 
le peuple vietnamien en trente ans de guerre contre le 
colonialisme français d'abord, puis l'impérialisme améri­
cain. Kennedy, président * démocrate » des USA. avait 
cru pouvoir • contrôler l le peuple vietnamien au moyen 
d'un contingent de quelques centaines de < conseillers 
militaires • mais, bien vile, il lui a fallu déchanter. Cons­
tatant que la • guerre spéciale I ne suffisait pas. il s'est 
lancé dans une gigantesque escalade militaire, poursuivie 
par ses successeurs, L'Impérialisme US envoya au Vietnam 
près de 500 000 GI 'S . il eut recours au napulm, aux gaz 
toxiques, aux techniques de mort et d'extermination les 
plus sophistiquées comme les plus barbares bombes a 
billes, bombardements des B 52 - pour venir à bout de la 
résistance du peuple vietnamien. Mais rien n'y fit I 

Le peuple du Vietnam, un petit pays, vint à bout de 
l'énorme machine de guerre US parce que sa cause était 
juste et qu'il osa opposer, jusqu'à la victoire, la guerre 
populaire à la guerre d'agression US. Conformément aux 

recommandations d'Ho Chi-minh, il renforça dans le cours 
de cette guerre ses liens et son unité combattante avec les 
peuples lao et cambodgien, également agressés par les 
USA. Au point qu'à la conférence au sommet des peu-

[les il l ^chinois, en 1970, leurs dirigeants purent déclarer, 
propos des victoires remportées : «t> sonl des victoires 

de l'amitié fraternelle et de la solidarité de combat entre 
les trois peuples... ». 

Dés le début, les communistes marxistes-léninistes ont 
participé de toutes leurs forces au côté de nombreux unti-
imnérialistes et des travailleurs au mouvement de soutien à 
la lutte du peuple vietnamien, de la même manière qu'ils 
ont soutenu les luttes des peuples lao et cambodgien 

Aujourd'hui, tous ceux qui ont soutenu ces luttes ont 
le droit el le devoir de regarder la vérité en face et de la 
faire connaître. 

La vérité, c'est que la situation a bien changé aujour­
d'hui dans la péninsule indochinoise el que les dirigeants 
vietnamiens ne se sonl pas montrés fidèles à l'esprit du 
testament d'Ho Chi-minh el à sa recommandation : « Rien 
n'est plus précieux que l'indépendance et la liberté» 
Au lieu de consacrer tous leurs efforts à reconstruire le 
pays et améliorer les conditions de vie d'un peuple qui 
a déjà enduré trente ans de guerre, ils militarisent à ou­
trance. Us ont envahi le terriloire du Kampuchea démocr a-
tique, petit pays voisin pacifique, et rêvent de devenir les 
mnilres d'une « grande Fâleration intinchinoise ». Ils ont 

été amenés dans ce but à s'inféoder totalement à la super­
puissance soviétique qui se sert maintenant du Vietnam 
comme d'un pion pour réaliser en Asie du Sud-Est ses 
propres desseins hégémoniques. Elle s'installe dans les an­
ciennes bases américaines, envoie de nombreux f conseil 
km », a signé avec le Vietnam un pacte à visée agressive 
et l'a intégré dans le Comecon qu'ele domine. 

C'est dans ce contexte que les dirigeants du PCF, dont 
le soutien au peuple vietnamien contre l'impérialisme US 
a été, pour le moins, tiède pendant de nombreuses années 
(n'ont-ils pas demandé une minute de silence à la mort de 
Kennedy, responsable pourtant de sauvages bombarde­
ments sur le Vietnam 71. lancent une grande campagne 
de solidarité avec le Vietnam. D s'agit, en fait, de leur part 
de soutenir la politique expansionniste de l 'URSS dans 
cette région. 

Tous ceux qui ont soutenu la guerre de libération des 
(H-u pies du Kampuchea, du Laos c l du Vietnam doivent, 
.m il .-l.i de la propagande des dirigeants du PCF, chercher à 
connaître la vérité el lu situation nouvelle. Leur peine face à 
la guerre d'agression que subit le Kampuchea, et dont le 
peuple vietnamien est. en fait, victime, doit se transformer 
en colère contre la superpuissance russe qui s'efforce de 
remplacer l'impérialisme US et de • vielnamiser » le Kam­
puchea. Elle doit se transformer aussi m lorce pour soute­
nir la lutte du peuple du Kampuchea démocratique. C'est 
ainsi qu'ils resteront fidèles à leur idéal anti-impérialiste. 

Jean QUËRCY 

Alors que les dirigeants du PCF se présentent comme les seuls à avoir soutenu le Vietnam 

Rétablissons les faits 
Année 1964 : Kennedy, 

l'homme qui a déclenché l'a­
gression des impérialistes 
américains contre les pa­
triotes vietnamiens, tombe 
sous les baltes d'un homme 
de main américain au cours 
d'un règlement de compte 
entre clans de la bourgeoisie 
monopoliste yankee. Natu­
rellement sa mort n'a abso-
lument rien à voir avec les 
crimes dont il esl le premier 
chef de file contre le Viet­
nam. U reste bel et bien 
un impérialiste. Dans toute 
la France les dirigeants du 
PCF, par Mouvement de la 
paix interposé, organisent 
des manifestations au cours 
desquelles sont exigées des 
« minutes de silence • à la 
mémoire de ce Kennedy, 
dont sont prononcés des 
éloges funèbres. C'est ce que 
les dirigeants du PCF bapti­
sent à l'époque, en bons 
élèves de Krouchtchev, la 
pratique de la « coexisten­
ce pacifique ». A celte occa­
sion, à Marseille, le camara­
de Jurquet esl encadré par 
quatre - gros bras » du ser­
vice d'ordre révisionniste 
sur directive du nommé 
Koger Donnadio, perma­
nent bien connu. Ils ont 
ordre d'empêcher noire ca­
marade de « troubler la mi­
nute de silence » à Kenne­
dy. 

En juillet 1961. les dé 
lègues vietnamiens à la Con­
férence mondiale contre les 
bombes A et H à Tokyo ré­
vèlent à notre camarade 
François Marty que « les 

Soviétiques, ayant Krouch­
tchev à leur tête, n'ont pas 
livré un seul fusil, une seu­
le arme aux Vietnamiens 
pendant plus de huit 
mois». Les bombarde­
ments violenta de l'aviation 
américaine sur le Vietnam 
du Nord ne sont suivis 
d'aucune mesure de pro­
testation ou réprobation 
conséquente de la part du 
gouvernement et du parti 
révisionniste d'URSS. 

Année 1965 . Les Vietna­
miens sont suspectés par las 
révisionnisies du monde en­
tier, qui leur reprochent d'a­
voir refuse de signer le fa­
meux « traité de Moscou » 
passé notamment entre les 
gouvernements soviétique et 
américain. 

En France, les dirigeants 
du PCF essayent d'empê­
cher la diffusion du journal 
vietnamien Le courrier du 
Vietnam. 1- marxistes-léni­
nistes en assurent la diffu­
sion. 

Année 1966 : les diri­
geants du PCF interdisent 
tout autre mol d'ordre que 
• Paix au Vietnam -. En 
particulier, ils brutalisent 
tous les manifestants qui, 
à l'occasion de défilés (1er 
mai ou autres) ou mee­
tings, se mettent à scander 
« FNL vaincra f » ou * Yan­
kees assassins hors du Viet­
nam • Ils se déchainent 
lorsqu'ils entendent « John 
son assassin!". Ils expli 
quent à leurs militants qu'il 
ne faut rien faire qui entra 
ve les efforts déployés pour 

Paris 16 mars 68 : cortège des Comités Vietnam 
de base à la manifestation de soutien au peuple vietnamien 

1969 : Affiche de L'Humanité rouge appellant à 
un meeting de soutien au Vietnam. Tout le temps de la guerre ^ 

de libération contre l'impérialisme US, les communistes 
marxistes-léninistes de France ont participé de façon active g 

au soutien du peuple vietnamien. a 
faire triompher la • coexis­
tence pacifique » avec les 
Américains. 

Année 1967 ; mais par­
tout naissent des initiatives 
justes pour permettre aux 
masses françaises de soute­
nir activement et politique­
ment le peuple frtrt. Le 
Centre information Viet­
nam, créé par le Mou­
vement communiste français 

(marxiste léniniste), et les 
Comités Vietnam de base, 
créés par l'Union des Jeu­
nesses communistes (mar­
xistes-léninistes!, redoublent 
d'activité. En particulier, les 
CVB impulsés par la jeu 
nesse. débordent d'activité 
sur de justes positions in­
ternationalistes. 

Le 5 mai 1967, un mee­
ting pro vietnamien organisé 

par le MCF (ral) à la Muia-
lllé est attaqué par 500 ré­
visionnistes armés de bâ­
tons el de barres de fer 
Ils saccagent toul, déchi­
rent de nombreux exemplai­
res du Courrier du Vietnam, 
détruisent de façon igno­
ble un grand portrait du 
président Ho Chi-minh, bru­
talisent de nombreux mili­
tants marxistes-léninistes. 

Année 1968 : Les diri- I 
géants du PCF ne peuvent u 
plus s'opposer à la pression -
venue de leur propre base, q 
notamment après les évé- x 
nements de Mai-Juin 1968. U J 

Enfin, ils acceptent des b 
mots d'ordre plus justes et 5 
ils recommencent à organi- — 
ser des manifestations plus 5 
conséquentes el massives X 
à propos du Vietnam. —1 



V I E T N A M 

Les dirigeants vietnamiens trahissent 
le testament d'Ho Chi-minh 
et la déclaration commune 

des peuples indochinois 

LU 
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E N septembre 1969, le gouvernement du 
Vietnam du Nord publiait le testament 
écri t par le camarade Ho Cli i - ininh. le 10 
mai de la m ê m e année . S'appuyant sur 

l 'expérience de la lutte du parti et du peuple 
vietnamien* contre l ' impérial isme, le président 
Ho expliquait, en communiste, comment il voyait 
f avenir du parti qu ' i l avait créé et du peuple dont 
i l avait é t é le guide. Les dirigeants du Vietnam 
ont. aujourd'hui, trahi l'esprit et la lettre de ce 
testament. 

n Le Parti doit mettre 
sur pied un bon plan pour 
développer l'économie et la 
culture, en vue d'élever 
sans cesse le niveau de vie 
du peuple « disait Ho Chi-
minh. Pour lui, cette né­
cessité était liée à celle 
de la déclaration d'un 
" Vietnam pacifique, uni­
fié, indépendant, démocra­
tique e! prospère^, idée-
force qui dirigea pendant 
des années la lutte du peu­
ple et du Parti vietnamien 
el qui lui valut le soutien 
de tous les peuples du 
monde. 

M I L I T A R I S A T I O N O U 
P R O S P E R I T E ? 

Or. qu'en est-il aujour­
d'hui ? On ne peut, bien 
sûr, s'attendre a voir dès 
maintenant un Vietnam 
prospère, après des années 
de guerre meurtrière et dé­
vastatrice. Mais aujourd'hui, 
la tendance même s'est in­
versée : le gouvernement 
vietnamien a laissé de côté 
la production de riz et de 
céréales, nécessaire à la sa­
tisfaction première des be­
soins du peuple au profit 
de la culture de thé, de ca­
fé, de cacao ou de fruits 
vendus à l 'URSS. C'est une 
des conséquences des ac­
cords économiques avec 
Moscou et de l'insertion 
du Vietnam dans le Come­
con. 

Comment peut-on parler 
de démocratie dans un pays 
où les ressortissants chinois 
sont persécutés et doivent 
fuir, comme fuient des mil­
liers de réfugiés parmi les­
quels il n'y a pas que d'an­
ciens collaborateurs de l'en­
vahisseur américain ? 

Comment peut-on parler 
d'indépendance pour un 
pays qui accepte que son 
armée soit encadrée par les 
conseillers de la puissance 
agressive soviétique, que des 
bases soviétiques soient pré­
sentes sur son sol ? Y a-t-il 
vraiment indépendance cul­
turelle dans un Vietnam 
où l'enseignement de la 
langue russe remplace ce­
lui de la langue américaine 
dans les écoles, où l'on voit 
des affiches de propagande 
soviétique écrites en russe ? 

Comment, enfin, parler 
de Vietnam pacifique alors 
qu'aujourd'hui des troupes 
vietnamiennes stationnent 
encore au Cambodge, que 
les généraux vietnamiens se 

vantent que leur armée 
soit u la troisième du mon­
de », dotée de Mig 23 so­
viétiques ? 

Et toutes ces réalités 
sont liées : comment peut-
on assurer la prospérité et 
le blen-ètre pour le peuple 
si l'on militarise l'écono­
mie ? C'est impossible. La 
militarisation de l'économie 
suppose que toute l'indus­
trie soit mise au service 
de l'armement et que l'a­
griculture elle-même y soit 
conditionnée. Or, 1 arme­
ment est un secteur impro­
ductif de l'économie, il ne 
produit aucun bien maté­
riel pour le peuple. 

L E P A R T I E T L E 
M O U V E M E N T 
C O M M U N I S T E 
I N T E R N A T I O N A L 

« iVous sommes un par­
ti au pouvoir. Chaque mem­
bre du Parti, cltaque cadre 
doit s'imprégner profondé­
ment de la moralité révo­
lutionnaire, véritablement 
faire preuve d'application, 
d'économie, d'intégrité, 
de droiture, d'un dévoue­
ment total à la cause pu­
blique, d'un désintéresse­
ment exemplaire. Il faut 
garder au Parti son entiè­
re pureté, se rendre parfai­
tement digne de son rôle 
de dirigeant, de serviteur 
vraiment fidèle au peuple ». 

Le président Ho Chi-minh 
s'adressait ainsi directement 
aux communistes, au Parti. 

Or, que se passe-l-il au­
jourd'hui au sommet du 
Parti vietnamien ? L'inler-
view que nous publions ici 
montre comment la corrup­
tion a gagné ses dirigeants : 
le service militaire, la fuite 
des réfugiés, tout est deve­
nu matière à dessous de 
table. On est très loin, 
à l'opposé même, de la 
conception d'un parti com­
muniste au service du peu­
ple, que développait Ho 
Chi-minh. 

A la lin de son testa­
ment, le président Ho Chi-
minh appelait aussi son par­
ti a œuvrer à l'unité des 
partis marxistes-léninistes : 
t Je souhaite que notre Par­
ti œuvre de son mieux et 
contribue efficacement au 
rétablissement de l'union 
entre les partis frères, sur la 
base du marxisme-léninisme 
et de l'internationalisme 
prolétarien, d'une façon 
conforme aux exigences du 
cœur et de la raison». 

Là aussi, on voit la 
trahison actuelle des diri­
geants vietnamiens : depuis 
leur refus d'aider le Parti 
communiste thaïlandais qui 
mène la lutte de libération 
nationale armée jusqu'à leur 
agression contre le Cam­
bodge, dirigé par le Parti 
communiste du Kampuchea, 
en passant par le dénigre­
ment de l'aide que leur a 
accordée, des années du­
rant, la Chine populaire, 
lors de la guerre de libéra­
tion nationale ou lors des 
premiers temps de la L i ­
bération, avant que le Viet­
nam, précisément, n'en vien­
ne à des attaques ouvertes 
contre la Chine socialiste. 

Ce bilan est peut-être dur 
à tirer pour bien des mili­
tants marxistes-léninistes, 
des militants de base du 
PCF ou des militants de 
divers horizons politiques 
qui ont soutenu pendant 
de longues années la lutte 
du Parti et du peuple 
vietnamien pour la liberté, 
la démocratie, le bien-cire, 
le socialisme. Mais au nom 
de la mémoire du camarade 
Ho Chi-minh, au nom du 
soutien des peuples du 
monde à la lutte du FLN 
contre les impérialismes 
français et américain, il 
nous faut regarder les choses 
en face : les dirigeants du 
Parti vietnamien ont au­
jourd'hui trahi les idées 
communistes d'Ho Chi-
minh. 

Philippe LECLERC 

«Un Vietnam pacifique, 
réunifié , indépendant, 

démocratique et prospère » 

. (M itime souhait est que fout notre Parti, tout notre peuple s 'unissent 
étroitement et fassent tous leurs efforts pour édifier un V ie fnam pacifique, 
réunifié, indépendant, démocratique e l prospère et contribuer dignei 
à lo révolution mondiale n ^ ^ B f w ^ J 
Hanoï, le 10 Mai 1969 - H O C H I MIN H W^^1^ 

«L'indépendance,la paix,la neutralité» 

L E S 24 et 25 avril 1970, à 
l 'initiative de Samdech 
Norodom Silianouk, les 
dé léga t ions au sommet 

des peuples Indochinois se réunis­
saient. Lia ient p résen t s à cette 
rencontre historique : Sihanou!:, 
au nom du Front uni national 
du Kampuchea, le prince Souva-
nouvong, au nom du Front pa­
triotique lao, Pham Van-Dong, 
au nom de la R é p u b l i q u e d é m o ­
cratique du Vietnam (Nord) , 
Nguyen Huu-tho, au nom du 
Front national de l ibérat ion et 
du gouvernement révo lu t ionna i re 
provisoire du Sud-Vietnam. Les 
rep résen tan t s des peuples viet­
namien, lao et cambodgien défi­
nissaient alors des liens d ' ami t i é 
et de paix entre eux, des liens de 
collaboration contre l ' impérialis­
me, bien loin des act iv i tés que 
mènen t aujourd'hui les dirigeants 
du Vietnam. 

Citons deux larges extraits de ce 
texte : 

« Les parties cambodgienne, lao 
et sud-vietnamienne affirment haute­
ment leurs objectifs de combat : l'in­
dépendance, la paix, la neutralité, 
l'interdiction de toute présence de 
troupes ou de bases militaires étran­
gères sur leur sol, la non-participation 
à une alliance militaire quelconque, 
l'interdiction de l'utilisation de leurs 
territoires par un pays étranger quel­
conque en vue d'une agression contre 
d'autres pays f . . . ) . I.e peuple de la 
République démocratique du Viet­
nam respecte pleinement ces aspira­
tions légitimes et soutient de toutes 

ses forces la lutte pour ces nobles 
objectifs. » 

Relevons dès mainlenanl qu'é­
crit en pleine guerre des trois peu­
ples contre l'impérialisme américain, 
ce texte vise bien sûr au premier plan 
les USA et garantit loute indépen­
dance par rapport à cette superpuis­
sance. Mais relevons aussi qu'il est 
chaque fois précisé •< alliance mili­
taire quelconque » et •• pays étranger 
quelconque » et que, en conséquence, 
la portée de ce texte est beaucoup 
plus générale. Qu'elle dépasse large­
ment le cadre de la lutte contre le 
seul impérialisme L'S. Cette déclara­
tion définit la pleine indépendance 
de chaque pays par rapport à loute 
puissance étrangère comme le con­
firme cette seconde citation : 

« Les parties affirment leur dé­
termination à préserver et à déve­
lopper l'amitié fraternelle et les re­
lations de bon voisinage entre les 
trois pays, pour se soutenir mutuel­
lement dans la lutte contre l'ennemi 
commun, comme pour coopérer dans 
l'avenir et â long terme dans l'édifi­
cation de chaque pays suivant la voie 
qui lui est propre. Dans les relations 
entre les trois pays, les parties sont 
déterminées à appliquer les cinq prin­
cipes de coexistence pacifique ; res­
pect mutuel de la souveraineté et de 
l'intégrité territoriale, non-agression, 
respect mutuel du régime politique 
de chacun el non-ingérence dans les 
affaires intérieures, égalité et avanta­
ges réciproques, coexistence pacifi­
que. Les parties respectent les prin­
cipes fondamentaux des accords de 
Genève de 1954 sur l'Indochine, 
reconnaissenl et s'engagent à respecter 
l'intégralité territoriale du Cambodge 
dans ses frontières actuelles, respec­
tent les accords de 1962 sur le Laos. 
Les parties affirment que lous les 
problèmes qui se posent dans les re­

lations entre les trois pays peuvent 
être résolus par des négociations 
dans un esprit de respect mutuel, de 
compréhension réciproque et d'en­
traide ». 

Cette déclaration exemplaire fut 
signée en 1970. Huit ans plus lard, 
il y a des troupes agressives vietna­
miennes en territoire cambodgien, 
des troupes russes en territoire viet­
namien, le Vietnam rêve avec Moscou 
d'une « Grande fédération indochi­
noise » dont il assurerait la direction. 
Autant de faits qui sont des trahisons 
de la « Déclaration commune de la 
conférence au sommet des peuples in­
dochinois » de 1970. 

La déclaration condamnait aussi la 
« doctrine Nixon » par laquelle l'im­
périalisme L'S voulait s'implanter dans 
tout le Sud-Est asiatique ; faire se bat­
tre les Indochinois contre les Indochi­
nois, semer la division entre eux pour 
ensuite régner en maitre. Ces', l'unité 
des trois peuples oui a mis ce projet 
en échec, comme le soulignait déjà 
la déclaration d'il y a 8 ans. 

Or, aujourd'hui, le social-impéria­
lisme soviétique ne joue i il pas le 
même jeu ? N'armc-t-il pas le Vietnam 
contre le Cambodge ? N'est-il pas le 
premier à dénoncer violemment la 
Chine populaire et le Cambodge 
socialiste ? Et la direction vietna­
mienne joue ce jeu de Moscou pour 
promouvoir ses propres intérêts de 
domination sur toute l'Indochine. 

C'est prendre le contre-pied direct 
de l'aspiration des peuples du Viet­
nam, du Laos et du Cambodge : 
« Faire en sorte que l'Indochine 
devienne vraiment une zone d'indé­
pendance et de paix conformément 
aux aspirations des trois peuples 
et aux intérêts de la paix dans le 
Sud-Est asiatique et dans le monde ». 
/Déclaration commune de 1970). 

P.L. 



V I E T N A M 

Brejnev et Le Duan 

L E TRAITE SOVIETO - VIETNAMIEN 

Les bases 
d'une agression 

Un acte 
de soumission 

L E 3 novembre der­
nier, le Vietnam 
signait un accord 
avec l'Union sovié­
tique. O t accord 

dénommé « trait t d'amitié 
et de coopération» était 
pouf Moscou le premier 
d'une série d'accords du mê­
me type, d'autres ont été 
signes depuis avec l'Ethiopie 
et l'Afghanistan, reprenant à 
peu de choses près les mê­
mes termes. On sait d'autre 
part, de la bouche même 
des dirigeants syriens, que 
Brejnev a fait pression sur 
eux pour leur faire accep­
ter la signature d'un autre 
traité similaire. Us ont ce­
pendant refusé. 

Ceci montre que l'accord 
entre Moscou et Hanoi ne 
peut pat être envisagé du 
strict point de vue des rela­
tions entre ces deux pays. 
I n fait. Il est un maillon de 
toute une chaîne que tisse 
Moscou pour s'établir des 
têtes rie ponts avancées dans 
le tiers monde. 11 est un des 
éléments de la stratégie im­
périaliste de l'URSS pour 
étendre sa mainmise dans 
des parties du globe impor 
tantes pour ses visées hégé­
moniques au niveau mondial. 
Il est d'ailleurs significatif 
à ot sujet que deux des trois 
psys avec lesquels Moscou 
vient de signer un traité 
de ce type se livrent actuel­
lement à des guerres d'agres­
sion. Le Vietnam contre le 
Kampuchea voisin al 
l'Ethiopie contre le peuple 
érythrèen en lutte pour son 
indépendance. E l que dans 
les deux cas, l'URSS 
soutient sans aucune ambi 
guité ces deux guerres et y 
participe même directement 
dans le cas de l'Ethiopie. 

Le Front populaire de 
libération de l"r>vthrée. qui 
mène la lutte armée depuis 
des années pour l'indépen­
dance de sa nation a 
d'ailleurs dénoncé l'agres 

sion directe de l'armée so­
viétique et des forces du 
Pacte de Varsovie contre les 
forces populaires érythrèen-
nes, les comparant, à Juste 
titre, à l'agression américai­
ne au Vietnam. 

LA PORTE O U V E R T E 
A UNE NOUVELLE 
G U E R R E 

Dans ce sens, l'accord 
ne peul être considéré au­
trement que comme un ac 
cord d'agression qui permet 
l'intervention militaire so­
viétique dans cette région 
qui a pourtant déjà suffi­
samment souffert des guer­
res impérialistes et qui aspire 
aujourd'hui à la paix. L'ar* 
llcle 6 de l'accord est clair 
sur ce point : « Au cas 
où l'une des deux parties 
est attaquée ou menacée 
d'être attaquée, les deux 
parties contmclantes se con­
sulteront immédiatement 
pour éliminer cette menu­
et... ». Ce type d'accord 
oui prévoit l'intervention 
d'une grande puissance exté­
rieure dans le cas où un pays 
ic sentirait menacé est 1res 
exactement celui qu'ont 
toujours utilisé les impéria­
listes comme prétexte à 
leurs sales guerres. C'est en 
particulier pour défendre le 
- Sud-Vietnam menacé par 
le Nord-Vietnam • que les 
impérialistes américains sont 
intervenus massivement «n 
1963. II a fallu 12 ans 
de guerre et de sacrifices 
au peuple vietnamien pour 
les en chasser, el aujour­
d'hui, les dirigeants de lia 
nui permettent a nouveau 
que les troupes d'une autre 
superpuissance aient un pré­
texte pour intervenir dans la 
région. Car enfin, quelle esl 
cette menace dont parle 
le traité? La. Chine ? A qui 
voudrait-on faire croire que 
la Chine qui a soutenu à la 
limite de ses possibilités le 

Vietnam en guerre. Ho Chl 
minh l'a dit lui même, et qui 
vit en paix avec tous ses 
autres voisins, voudrait au­
jourd'hui envahir le Viet­
nam ? Le Kampuchea, 
alors ? Il y a effectivement 
un état de guerre entre ces 
deux pays, mais là aussi on 
doit constater que ce sont 
les divisions vietnamiennes 
qui sont en temloàrt kam-
ouchean. et non l'Inverse. 
Le peuple du Kampuchea, 
qui lui également se relevé 
d'une guerre contre l'Impé­
rialisme américain, n'aspire 
qu'à la paix pour recons­
truire son pays. Cette guer­
re, il la subil comme U a ' 
subi 1a précédente. Est-ce 
que le fait de défendre son 
pays doit être considéré 
comme une menace contre 
le pays qui agresse 7 Non, 
en fait, il ne pèse d'autre 
menace sur le Vietnam 
que celle de la politique 
militariste de ses propres 
dirigeants et celle, très réel­
le de la mainmise soviéti­
que sur le pays. 

LA P E R T E DE 
L'INDEPENDANCE 
ECONOMIQUE 

Cette mainmise, ce trai­
té i l ' amitié * ne fait que la 
renforcer. En rentrant dans 
le Comecon, en juin dernier, 
les dirigeants vietnamiens 
engageaient déjà leur pays 
dans le cycle cher à Mos­
cou de la « division inter­
nationale H dont il esl no­
toire que le seul bénéficiai­
re est précisément son créa­
teur, l 'URSS. L'article 2 
du traité va encore plus 
loin dans ce sens : * (Les 
deux pays) continueront 
à établir une coordination 
à long terme des plans 
d'économie nationale, se 
mettront d'accord sur des 
mesures à long terme desti­

nées a développer les sec-
teun fa p/uj importants de 
l'économie, des sciences et 
des techniques... * Cette 
clause constitue rien 
moins qu'un abandon, par 
les dirigeants vietnamiens de 
leur souveraineté nationale 
sur le fonctionnement de 
leur propre économie. Cette 
coordination en question, 
que viae-t-elle «non faire 
produire par le Vietnam 
les produits industriels et 
agricoles dont l'économie 
soviétique manque? A côté 
de la Pologne et de la Hon-

Srie, fournisseurs de pro-
uits agricoles, de la Tché­

coslovaquie et de la RDA 
pourvoyeurs de matériel 
techniques, du verger bul 
gare, a quoi Moscou con-
sacrerat-11 l'économie viet­
namienne ? Car c'est bien 
de cela qu'il s'agit. Peut 
on encore parler d'indé­
pendance quand on ne con­
trôle plus les axes de sa 
propre économie, assuré­
ment pas. 

HO CHI-MINH TRAHI 

Ainsi donc ce traité est 
non seulement un traité 
d'agression entrant dans la 
stratégie hégémoniste sovié­
tique, mais il esl aussi 
un acte de soumission de la 

.part des autorités vietna­
miennes, une aliénation de 
leur indépendance nationale 
et économique au profit 
du social-Impérialisme so­
viétique et une trahison 
de toute la lutte el de l'oeu­
vre d'Ho Chl-mlnh. C'est 
une lourde responsabilité 
que portent ceux, qui, au 
nom d'un peuple héroï­
que qui s'est battu trente 
ans pour son indépendan 
ces, ont signe ce traité. 

Kampuchea démocratique 
(Cambodge) 

Un peuple 
en lutte 

pour son in­
dépendance 

I L y a dix aas. invoquant un « appel à l'aide » 
de * personnalités représentant le peuple », 
l 'Union sovié t ique * libérait » la Tchécos lova­
quie a l'aide de ses chars et installai! it Prague 

un gouvernement tout dévoué à sa solde. A l 'épo-
quo. l 'opinion publique internationale l y compris 
le P C F ) condamnait sévèrement l ' invasion. C 'é ta i t 
le point de dépa r i d'une prise de conscience de la 
politique d'agression de l ' U R S S . Aujourd 'hui , force 
est de constater que des choses similaires se passent 
dans le Sud-Est asiatique. 

Serge h'OREST 

11 y a quelques mois, Ra 
dio-Hanoi déclarait son sou­
tien à des forces rebelles qui 
mèneraient, paraît-il, la lutte 
armée conlre le gouverne­
ment légitime du Kampu 
chta démocratique. Plus 
lard, la même Radio Hanoi 
déclarait qu un » soulevé-
ment général » du peuple 
cambodgien était en cours 
pour renverser les dirigeants 
de Phnom Penh. Il y a quel­
ques jours, toujours selon 
Radio-Hanoï, un • Front 
uni de salut national du 
Kampuchea i aurait été fon­
dé dans les zones • libé­
rée* » du Cambodge. Mali 
plusieurs fails sont trou­
blants : d'abord, toutes ces 
« informations » sont don­
nées par Radio-Hano'i, et 
elle seule, ensuite, on at­
tend toujours le • soulève­
ment général l annoncé à 
grand renfort de publicité. 
Comme par hasard, les « re­
belles - sont sur des posi­
tions très semblables à cel 
le* du Vietnam. Les « zo­
nes libérées • où ils auraient 
fondé leur front sont un 
fait les régions frontalières 
envahies par l'armée vietna­
mienne. Leur radio qui a 
été captée en Thaïlande, 
émet depuis une province 
vietnamienne (et n>i cam­
bodgienne). Enfin, la créa­
tion de ce front a déjà 
reçu le soutien de Hanoi, 
bien sur, mais aussi de 
Moscou, de certains pays 
membres du Pacte de Varso­
vie «l du Laos. 

En fait, n'assiste t on pas 
à la mise en place d'une 
- couverture • pour camou­
fler l'agression vietnamienne 
conlre le Kampuchea? En 
faisant passer son agression 
mililaire pour une insurrec­
tion interne au Cambodge, 
en présentant les zones qu'il 
occupe pour des « régions li­
bérées D, le Vietnam cher­
che a faire croire au monde 
entier qu'il n'est pas impli­
qué dans l'affaire. 

U N E A T T A Q U E 
D ' E N V E R G U R E 

Mais, en même temps, 
il prépare une attaque d'en­
vergure contre le Kampu 
chea : tous les observateurs 
et les journalistes en poste 
•u V . v M l j affirment que 
plusieurs dizaines de mil­
liers de soldais vietnamiens 
ont franchi la frontière 
cambodgienne. 500 000 

réservistes sonl massés à la 
frontière, des gaz mortels 
sont utilisés, des bombarde­
ments du territoire cam­
bodgien sont entrepris, des 
avions de guerre ont été 
abattus au-dessus du Kam­
puchea, 4 000 conseillers 
soviétiques travaillent au 
Vietnam, des MIC 23 vien­
nent d'être livrés, les ha­
ses militaires sont utilisées 
par les Soviétiques, etc. 

Le problème est sim-
pie : le Vietnam voudrait 
bien placer le Kampuchea 
sous sa coupe comme il l'a 
déjà fail pour le Laos. Mal­
heureusement pour lui. le 
peuple et les dirigeants du 
Kampuchea ne se sont pas 
laissés faire et résistent. Cet­
te résistance a fait éclater la 
vérité de l'agression vietna­
mienne au grand jour. Les 
pays d'Asie du Sud-Est sont 
parfaitement conscients du 
danger : ils se disent : 
- Après le Cambodge, pour­
quoi pas nous ? • C'est 
pourquoi plusieurs pays de 
la région ont resserré leurs 
liens avec le Kampuchea 
et mis en garde le Vietnam 
(c'est le cas de la Thaïlande 
et de Singapour en particu­
lier). 

L ' U R S S D E R R I E R E 
L E V I E T N \ 1 

Mais, si les ambitions du 
Vietnam s'élendeni a loute 
la région du Sud-Est asiati­
que, les pays el le» peuples 
de la région s'inquiètent aus­
si pour une autre raison : 
après la signature du traite 
soviéto-vieinamien. plus per­
sonne ne peut ignorer que 
l 'URSS se lient derrière le 
Vietnam el que si elle ai­
de en armements aujour­
d'hui, c'est pour mieux le 
faire travailler pour son pro­
pre compte Et l ' I 'RSS est 
un ennemi plus inquiétant 
el plus puissant que le Viet­
nam. Ses ambitions sont 
aussi bien plus vastes. C'est 
d'ailleurs ce qu'ont expliqué 
plusieurs fois les dirigeants 
cambodgiens eux-mêmes 
qui affirment qu'en défen­
dant l'indépendance de leur 
pays, ils défendent aussi tel­
le des pays voisins et mê­
me la paix dans le monde 
entier. Les peuples ont con­
damné l'invasion de la Tché­
coslovaquie, Us condamne­
ront aussi celle du Kampu 
cea démocratique ! 

Claude Ll!llA. 
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V I E T N A M 

Quand 
le Vietnam 
remerciait 
la Chine de 
son soutien 

Sa IL est un pays qu'on peut difficilement 
7 accuser de n'avoir pas soutenu le Vietnam 

dès les p remières heures de la lutte contre 
l ' impéria l isme amér ica in , c'est bien la 

Chine. L'aide fut massive malgré le d é v e l o p p e m e n t 
encore lent de l ' é conomie chinoise. E t personne 
ne peut nier qu'elle a pesé lourd sur le peuple chi­
nois mais que les sacrifices consentis le furent avec 
enthousiasme. 

Un cadre du parti 
vietnamien 

demande l'asile 
politique à la Chine 
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Pris par les combats et 
issailli par les bombarde­
ments américains, le peuple 
vietnamien n'arrivait pas à 
se suffire en céréales. C'est 
pourquoi l'essentiel des cé­
réales vivriéres a été fourni 
par la Chine ainsi qu'une 
grande part des armes de la 
guérilla, nécessaires surtout 
aux guérilleros du Sud. Cet­
te aide se chiffre entre dix 
et vingt milliards de dollars 
et la majorité était gratuite. 

Voici d'ailleurs ce que 
déclarait un dirigeant vietna­
mien le 2 mai 1975 ; « No­
tre victoire est aussi la vic­
toire de t'aide dévouée, 
grandiose, efficace dans tous 
les domaines, que te Parti 
communiste chinois, le gou­
vernement et le peuple chi­
nois frère nous ont ac­
cordée. Dans ta glorieuse 
victoire de Dien Bien Phu 
du peuple vietnamien, il y a 
la précieuse contribution du 
Parti communiste chinois et 
du peuple chinois ; dans no­
tre résistance contre un en­
nemi puissant qu'est l'im­
périalisme améric^û, l'effet 
de la « grande base-arrière » 

• que le Parti communiste 
chinois et le président Mao 
Tsé-loung ont voulu accor­
der au peuple vietnamien a 
pu mieux se faire ressentir. 
Depuis les routes sur les­
quelles nous marchons, les 
ponts que nous traversons 
jusqu'aux objets d'usage 
courant dans la vie quoti­
dienne, notre peuple y trou­
ve l'aide du peuple chi­
nois t. 

Et Mao Tsé-toung n'a­
vait-il pas déclare : « Les 
700 millions de Chinois 
sont le puissant soutien 
du peuple vietnamien, les 
vastes étendues du terri­
toire chinois, son arrière 
sûr. * 

D E S M E N S O N G E S 
R E F U T E S 

Pourtant, l 'URSS n'a pas 
hésité à calomnier t'aide de 
la Chine et à faire croire 
que le gouvernement chi­
nois entravait le passage 
des armes russes à tra­
vers la Chine, à destination 
du Vietnam. Cetle accusa­
tion, aujourd'hui reprise 
dans la presse vietnamienne, 
avait pourtant fait l'objet 
de démenti pendant la guer­
re. Voici ce que communi­
quait Y Agence vietnamienne 
d'Information à Hanoi le 
19 juin 1966 : « Récem­
ment un certain nombre 
d'agences d'information oc­
cidentales ont propagé la 
rumeur prétendant que le 
matériel de l'aide militaire 
soviétique à destination du 
Vietnam rencontre actuel­
lement des difficultés l'en­
travant dans le transit à 

travers la Chine. L'Agence 
Vietnamienne d'Informa­
tion est autorisée à faire la 
déclaration suivante: "Le 

Îwvernement de la Répu-
lique démocratique du 

Vietnam a. à plusieurs re­
prises, affirmé que tout le 
matériel de l'aide de l'Union 
soviétique aussi bien que des 
autres pays frères en Europe 
orientale, a reçu une assis­
tance dévouée de la Chine 
dans le transit à travers la 
Chine, conformément au 
plan prévu. Les sus-dites in­
formations ne sont qu'une 
fable inventée de toute piè­
ce, sucitée par de mauvaises 
intentions de provocation. » 

Alors, pourquoi dire le 
contraire aujourd'hui, si ce 
n'est par hostilité envers la 
Chine et pour essayer de la 
discréditer ? 

Signalons en outre que 
L'Humanité se faisait à l'é­
poque l'écho des Ihèses de 
Moscou mais • oubliait » de 
signaler les démentis de 
Hanoï. 

CL 

Ei N choisissant l'ali­
gnement sur Mos­
cou, le Vietnam 
a perdu pas mal 
de son image de 

marque. I l lui est assez diffi­
cile de prétendre défendre 
la paix, alors qu'il a lié son 
sort à celui d'un pays qui 
envahit la Tchécoslovaquie 
il y a 10 ans, qui occupe 
militairement l'Europe de 
l'Est, qui lance des offensi­
ves militaires dans plusieurs 
pays d'Afrique. De même, 
11 lui est assez difficile 
de prétendre que la Chine 
poursuit une politique de 
guerre alors que, contraire­
ment à l 'URSS, la Chine 
n'a pas un seul soldat hors 
de ses frontières. 

E t pourtant, les diri­
geants vietnamiens n'arrê­
tent pas de touanger « le 
socialisme » et la politique 
extérieure « pacifique » de 
l'URSS et de dénigrer la 
Chine. C'est ainsi que der­
nièrement, ils ont prétendu 
que des soldats chinois 
avaient enlevé un Vietna­
mien à la frontière et tué 
deux gardes-frontières. Mais 
la vérité est toute autre : 
le Vietnamien soi-disant 
capturé s'appelle Nguyen 
Dlnh Am, il travaillait com­
me cadre au département-
organisation du comité cen­
tral du parti vietnamien. Le 
12 octobre, il s'enfuyait 
en Chine ou U demandait 
l'asile politique, après avoir 
dû tuer les deux gardes qui 
essayaient de l'empêcher 
de passer. 

Voici un extrait de l'in­
terview qu'il a accordée â 
un correspondant chinois : 

tt Je suis venu en Chine 
de mon plein gré. Mon peu­

ple a combattu pendant 
plus de trente ans pour l'in­
dépendance, la liberté et 
une vie heureuse et douce. 
Et aujourd'hui, il s'est vu 
frustrer dans ses bonnes 
aspirations». U explique 
ensuite qu'en raison de son 
travail, il a eu l'occasion 
de voyager à travers le Viet­
nam et de constater de ses 
propres yeux la misère de la 
population. Mais à chaque 
fois qu'il faisait un compte-
rendu de ce qu'il avait vu 
à la direction, i l était sévère­
ment critiqué et accusé de 
« douter de la politique du 
oarti ». 

Au mois de juin, le Viet­
nam est entré dans le Come­
con, l'organisation économi­
que qui travaille surtout 
pour le compte de l 'URSS, 
mais il n'en a reçu aucune 
aide alors que le peuple 
manque de riz. 

Ce que disent les 
dirigeants vietnamiens 

En 1976, Hoang Tung, membre du comité central 
du Parti vietnamien, a dit à un journaliste occidental : 
« Pendant la guerre au Vietnam, amener la Chine et 
l'Union soviétique à soutenir de tous leurs efforts 
le Nord-Vietnam, c'était important pour le Vietnam. 
Maintenant, il ne lui est pas tellement nécessaire 
d'appliquer cette politique. Aujourd'hui, l'entente 
avec l'Union soviétique joue un rôle d'une extrême 
importance pour le Vietnam. L'Union soviétique 
espère vivement affaiblir l'influence chinoise dans 
cette partie du monde, voilà qui coïncide avec les 
intérêts du Vietnam M. Comme on le voit à travers 
cette citation, si le Vietnam a choisi de se mettre 
à la remorque de l 'URSS, ce n'est pas qu'il y a été 
contraint par une attitude hostile de la Chine envers 
le Vietnam mais c'est le résultat dune politique déli­
bérée et mûrie de longue date par les dirigeants viet­
namiens. 

A propos du 10e anniversaire de l'invasion de la 
Tchécoslovaquie pour les troupes russes, Hanoï a 
parlé de « victoire du peuple tchécoslovaque sur le 
putsch contre-révolutionnaire" el a affirmé que les 
10 années écoulées depuis ont été «une période 
splendide dans l'histoire de la construction socialis­
te de la Tchécoslovaquie''. Demandons-nous pour­
quoi le Vietnam ne trouve rien à redire à l'invasion 
de la Tchécoslovaquie. N'a-t-il pas les mêmes projets 
pour le Kampuchea démocratique (Cambodge)? 

Il y a quelques mois, le rédacteur en chef du jour­
nal Vietnamien Nhan Dan a déclaré froidement 
que dans les années 1970. « il y avait plusieurs divi­
sions vietnamiennes au Cambodge et les effectifs 
des forces armées cambodgiennes étaient limitées. 
Si nous étions intervenus, la situation aurait évolué 
différemment». N'est-ce pas là reconnaître que le 
Vietnam a bien des visées d'annexion sur le Kam­
puchea et qu'il regrette de ne pas les avoir réalisées 
plus tôt , quand les maquisards du Kampuchea 
n'avaient pas encore le pouvoir et étaient donc moins 
forts qu'aujourd'hui ? 

CL. 

Voici l'explication que 
donne Nguyen Dinh Am : 

A Vous savez, mon pays 
souffre d une grave pénurie 
de céréales. Mais tes fermes 
d'Etat ne cultivent que le 
thé, le café, le cacao et des 
arbres fruitiers, sauf les cé­
réales, conformément aux 
principes de kt division 
internationale du travail. 
Les récoltes sont envoyées 
directement en Union sovié­
tique en échange seulement 
de quelques machines démo­
dées et d'armes meurtriè­
res i . 

Après avoir expliqué 
qu'il n'acceptait pas la poli­
tique de rapprochement 
avec l'URSS ni les attaques 
contre la Chine, il poursuit : 
« Dans notre guerre de résis­
tance aux impériatismes 
français et américain, nous 
avons reçu de la Chine une 

aide considérable. Comment 
pouvons-nous faire volte-
face pour nous opposer à 
ta Chine, maintenant que 
notre pavs est réunifié ? » 

Ce cadre du Parti des 
Travailleurs du Vietnam s'est 
élevé contre la politique 
actuelle des dirigeants viet­
namiens consistant à mili­
tariser a outrance au détri­
ment de l'amélioration des 
conditions de vie d'un peu­
ple qui a déjà connu tant 
de souffrances. 11 était 
opposé à l'alignement sur 
l'URSS et restait fidèle à 
l'amitié du peuple viet­
namien pour la Chine. C'est 
pour toutes ces raisons et 
pour échapper à la repres­
sion dont il se trouvait dés 
lors victime qu'il a été 
contraint de fuir le Viet­
nam. 

Claude LIRIA 

Ressortissants chinois à leur arrivée en Chine 

Membres d'une commune populaire chinoise blessés par des Vietnamiens 
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Fin 
de la grève 
des 
télégraphistes 
de Toulouse 

L A grève des télégraphiste* de 
Toulouse s'est terminée mardi 
avec les promesses de la direc­
tion de satisfaire des reven­
dications portant sur les con­

ditions de travail, locaux, mobylettes, 
et de mettre à nouveau à l'étude 
l'obtention d'un samedi sur quatre. 

Kendez-vous dans un mois puisque 
c'est le délai que s'est fixé la direction 
pour donner ses réponses. Les télégra 
phistes pouvaient ils continuer leur 
mouvement alors que, lundi matin, 
les directions syndicales CGT-CFDT 
s'étaient déclarées hostiles à la pour 
suite de la grève. 

Bien qu'ib aient voté cette pour­
suit* de la grève lundi matin, les télé 
graphistes étaient bien conscients 
• N • difficultés à poursuivre, dans de 
telles conditions, jusqu'à l'obtention 
d'engagements surs de la direction. Ils 
ont donc finalement voté mardi pour 
la reprise. 

Correspondant Toulouse 

Air France-Toulouse 

A l'action 
pour 
l'embauche 
prioritaire 
des intérimaires 
Volem viure 
al pais ! 

D EPUIS des années, des pro­
blêmes d'emploi sont pré­
sents à l'usine de Toulouse. 
La direction, pour boucler 
ses plans de charge sur 8 

mois de l'année, utilise des inténmai-
res (30 la semaine dernière, une cen 
taine prévue pour la fin de la semaine 
pour .".ou titulaires productifs) au lieu 
de procéder aux embauches nécessai-
res, Les quatre mois restants, elle 
impose des mutations arbitraires aux 
titulaires vers les usines de Paris. 

Face à une telle situation, lundi 
27 novembre, les travailleurs de l'ate­
lier de chaudronnerie comprenant une 
forte proportion d'intérimaires déci­
dent de passer à l'action. 

Soutenus par leurs sections syndi­
cales CGT et FO, ils refusent d'Infor 
mer le personnel intérimaire du travail 
à faire ainsi que de leur prêter des ou­
tils. Las outils seront remplacés par 
des feuilles de demande d embauche 
que les ouvriers donnent à remplir 
pour les intérimaires qui veulent res 
ter et iront ensuite les déposer au 
bureau du personnel. 

Afin d expliquer aux intérimaires 
que l'action n'est pas dirigée contre 
eux mais pour l'embauche de ceux 
qui le désirent, une lettre ouverte 
leur sera distribuée par les syndicats 
•t qui se terminera ainsi : 

€ Nous, travailleurs du CRT (Air-
France Toulouse/ savons qu'intérimai­
res ou " en fixe ", il n'y a qu'une caté­
gorie de travailleurs, une classe ouvriè­
re. C'est pour cela que, par cette ex­
plication écrite, nous avons tenté de 
te faire comprendre notre action ». 

La mobilisation n'en est qu'à ses 
débuts. Une campagne d'explication 
est tancée par la section C G T auprès 
de tous les travailleurs de l'usine. 
— Pour l'embauche du personnel pré­

vu et prioritairement des intéri­
maires ! 

— Contre les déplacements arbitrai­
res, volem viure al pats ! 

Correspondant Toulouse. 

Crr-Alcatel 

400 
suppressions 
d'emploi 
à Marq-en-
Baroeul 

L A rumeur courait depuis un 
certain temps : 400 licencie­
ments sont annoncés à la 
CIT-Alcatel (groupe CGE) 
dans l'usine de Marcq-en-

Barœul. Cela sera confirmé par la 
tenue de la réunion de CE extraordi­
naire le lundi 4 décembre. 

Depuis 1962, la CIT-Alcatel est 
implantée à Marcq-en Baroaul. Cette 
entreprise est la plus Importante 
du Nord qui se spécialisait dans la 
fabrication de matériel de transmis­
sion à grande distance et travaillait 
pour les PTT. 

De nombreux emplois ont été 
créés par l'accroissement de cette 
usine. L'effectif était de 400 per­
sonnes en 1970 et environ de 1 450 
personnes vers ta fin de 1975. Elle 
employait notamment de nombreux 
travailleurs de la région minière. 

Pour faire face à l'expansion des 
commandes de l'administration des 

' PTT, le personnel fut contraint d'ef­
fectuer des heures supplémentaires 
et pour certains de travailler en équi­
pes (614 et 14-22). De plus des 
modifications apportées au matériel 
amenèrent le personnel à de nom­
breuses reconversions. 

Brusquement, à partir de 1976, 
le personnel quittant l'entreprise n'est 

Elus remplacé et le 8 décembre 1977, 
>rs de la réunion du CE, la direction 

générale a annoncé une réduction 
d'horaire pour le personnel de centre 
de Marcq. entraînant par là une perte 
de salaire. 

Dans une lettre ouverte à la direc­
tion générale, au secrétaire d'Etat 
aux PTT, le syndicat CFDT de la CIT-
Alcatel. en juin 1978, déclarait : • De­
puis le début de l'année, la situation 
économique de rétablissement s'est 
constamment dégradée Preuve en est 
que de 1350 personnes fin 1976, 
nous devons être 1 000 en fin d'an­
née. C'est d'abord te passage à 36 
heures avec perte de salaire, puis la 
non-reprise des appelés et du person­
nel en congé parental, enfin l'encou­
ragement au départ en pré-retraite 
à 58 ans. Tout ceci sïnscrivant dans 
un contexte permanent de baisse de 
charges... » 

Un plan de restructuration avait 
été mis à l'étude : il entraine la recon­
version de l'unité de production mar-
quoise. Car les commandes des PTT 
ont diminué au fur et à mesure que le 
retard français en matière de téléphone 
se comblait. C'est pourquoi II avait été 
déjà nécessaire de faire une première 
reconversion dans le matériel de com­
mutation électro-magnétique. 

Mais là aussi les commandes ont 
baissé pour la même raison, mais 
également à cause du progrès techni­
que qui a mis sur le marche le matériel 
de commutation électronique beau­
coup plus fiable. 

Ainsi pour la direction, dans cette 
branche, on compte actuellement un 
trop plein d'emplois : 15 000. En 
1978, la sous-traitance avait permis de 
relarder l'échéance à Marcq-en-
Barouil. Cette activité est maintenant 
insuffisante. On espère actuellement 
maintenir le reste des effectifs grâce à 
la sous-traitance dans cette usine, sous-
traitance qui sera fournie par deux 
filiales de la CIT, la Cintra et la Tran-
itc. qui fabriquent du matériel pérl-
tclt'phonique et péri-informatique, ac­
tuellement très compétitif. 

Ce plan de restructuration aboutit 
d'une part à grouper autour de Paris 
un ensemble d'unités qui, eUes, sont 
éparpillées, et, d'aulre part, à voir 
l'autre usine du groupe subir de 
plein fouet l'effet de ce plan : celle 
de U Rochelle ou l'horaire passe à 
28 heures en janvier et où 400 par 
sonnes seront ensuite licenciées sans 
que la survie de l'usine soit pour 
autant assurée. 

Correspondant 

Les éleveurs 
ripostent 
à la rupture 
des 
négociations 
par la 
Wessafic 
Communiqué 

L E 23 novembre dernier, les 
responsables du C L E I (Comité 
de lutte des éleveurs intégrés) 
el la section syndicale de 
Paysans-Travailleurs rencon­

traient les responsables de la Wessafic, 
à la chambre d'agriculture de Nantes, 
pour l'ouverture des négociations sur 
80 dossiers représentant un montant 
total d'environ 10 millions. 

La journée de négociation permet­
tait un accord sur plusieurs points im 
portants : à la fin de la journée deux 
premiers dossiers étaient réglés, une 
nouvelle rencontre avait été fixée pour 
la poursuite de la négociation au jeu 
di 30 novembre. Nous avons appris 
des responsables de la Wessafic, le mar­
di 28 novembre à 17 heures, qu'ils 
n'avaient pas l'intention de pour­
suivre les négociations, se refusant 
en particulier à payer le travail. 

Dans la matinée du jeudi 30 no­
vembre, 50 éleveurs et paysans-tra­
vailleurs se retrouve ni devant les por­
tes de la firme pour exiger le redémar­
rage des négociations, le peu d'entre-
lien de cette journée se faisait à tra­
vers une porte vitrée ou par l'intermé­
diaire d'un commissaire de police. 

Par cette riposte rapide, le C L E I el 
les Paysans-Travailleurs oni tenu à 
démontrer leur détermination devant 
la firme, qui a tant causé de misère 
chez de nombreux éleveurs. 

Les responsables de la firme ont 
été informés qu'ils pouvaient s'at­
tendre à une série d'actions dans les 
semaines à venir. 

Rectificatif 
Dans notre numéro du S décembre, 

deux erreur» se sont {huées dans une 
correspondance intitulée : /es trarailltvtt 
de LM6 sont en greva depuis trois semai-
m... Cette lutte M pane non pas à Leca 
comme nous l'avions indique, nuis à l«a-
quin. De plus, nous indiquions qu'une J n 
revend initions de la lutle était que le coef­
ficient le plus bas pause de 145 a 159. Ln 
réalité, c'eal 145* 155. 

Le No I 000 de l'Humanité rouge, sortant le jeudi 14 et daté du 
vendredi 15 décembre au 2 janvier aéra un numéro spécial de 16 
pages (prix 3 H) destiné à une diffusion militante de masse notam­
ment lors du Iri et 17 décembre. 

Il comportera notamment une rétrospevUve de 
quelque» une. de» - Une» » le» plu» sgnificative». une interne* 
de Jacques jurquet. secrétaire général du PCML, sur le» condition» 
dans lesquelles Il en est venu à se potei, non sans déchirement. la 
question du caractère de classe du PC l<, parti don! il était membre 
depuis 20 ans. lïeux pages au moin* seront consacrées au courrier 
des lecteur» et a la rubrique • Avec le Parti ». C* numéro spécial 
traitera étalement de la lutte contre te chômage et le» licenciements, 
du 40e congre» de la CGT, de la tulle de» petit» payun». du danger 
de guerre et de la question de I I urope. du socialisme en t lune, du 
Vietnam (etc). «n» parier d'une page culturelle, Passe/ des main 
tenant vo» commande» à l'admlnislration. Lecteur» eteonespon-
dnts. à vo» plumes, pour enrichir les rubrique» « ( ouiner des lec­
teurs, témoignages, et avec le parti 

La publication de VHumanit* roue* quotidienne sera nispendue 
de» 23-24 décembre au 2 janvier I date de parution du premier 
numéro de l'année 1979. 

A NOS C A M A R A D E S : 

Les sections et regain.» qui le de»uent peuvent passer commande 
de» quatre page» Vietnam parue» dan» cette édition. 

1000 Le n u m é r o I IHHIdf L ' H u m a n i t é 
Rmim* ^ n sortir. I*rè|iiiri'z-v<ius 
et piiMtez vo* commiindi'K 

d'aêoHHCnteHt 79 
Celte année, nous devons gagner la bataille de la 

diffusion de L'Humanité rouge. Déjà, quelques par. 
ont élé faits dans le sens d'une amélioration. Mais 
le principal resle à faire. 

C'est pour cela que nous avons lancé, débul 
novembre, la campagne d'abonnement 1979. 

Cette campagne doit durer jusqu'en juin 1979. 
Nous ferons des rendez-vous tous les quinze 

jours pour faire le point. 
Pour impulser une saine émulation entre camara­

des et lecteurs, nous pu II on s et publierons un classe­
ment par cellule d'une part et d'autre part nous 
proposerons des cadeaux (brochures, posters, livres, 
objets d'artisanat) aux lecteurs et camarades qui nous 
transmettroni cinq, dix. quinze abonnements nou­
veaux de trois mois au moins (non valables pour les 
réabonnements) jusqu'au mois de juin 1979. 

Des bulletins d abonnements sonl disponibles. 
N'oubliez pas de joindre les règlements aux abonne­
ments au fur et à mesure. 

En avant pour gagner la bataille de la diffusion 
et des abonnements . 

Premier rendez-vous 
Aujourd'hui. 1er rende/ »ou» de la campagne, le nom­

bre de* abonnements est faible (10 abonnement» transmis) 
Le claaaemcnl s'établit comme suit : 

1) - Cellule F. Yveton (Paria) : trois abonnements ; 
2) - Cetlulle J . Labouibe iBréngny sur-Orge) : 2 abonne­

ment» ; 
3) - Cellule S. Masson iCoibeil) : 1 abonnement de 6 moi». 

Oi, nous savons, et la campagne d'abonnement spécial 
d'un moi» l'a montré, qu'il existe de» possibilité* réelles pour 
élargir la diffusion de notre organe central. Pour eeli. il faut 
que le» responsables de tous le» organismes du Parti prennent 
crtte question en charjr. Mais aussi que chaque lecteur, 
chaque camarade ait sans arrêt en tête la question de la dif-
fusion de la presse. A-l-on pente à propoter l'abonnement 
au camarade de travail à qui on passe régulièrement le jour 
nal ? Voila le genre de question simple que nos lecteurs el 
camarades doivent se poser. 

Nou» pensons que c'est pu cela que passe l'amélioration 
de la diffusion dont nous avons besoin. 

P A R I S 

Journée d'étude et de solidarité avec la lutte de 
libération du peuple érythrèen. 

Cette journs-e est organisée par le lomilv de soutien a la lutte de h 
bération du peuple érythrèen. avec la participation d'universitaire* 
el spécialiste» et le soutien de personnalité» de divers horizon». 
Llle aura lieu a l'université de Juiileu ; amphithéâtre X 2 ; 1, rue 
(iuy de la Brosse - 75005 Parli ; métro Jussieu ; le samedi 9 décem 
bre de 9 heure* du matin a 23 heures. 
I ous les ami* du peuple érythrèen peuvent *'y rendre. A l'ordre du 
jour : des discussion» et exposés ; le soir à partir de 20 h 30 : prise 
de parole du représentant du l-'PI.K en France et projection du 
film t Sawrans » (Notre Révolution). 

1 

O R L E A N S I 
Conférence-déhat sur la situation au Kampuchea 
démocratique : J 

Au cour» de celle conférence, un membre de la délégation du PCML "5 
reçue au Kampuchea en septembre 1978 présentera un montage- g 
t , r é a l i s e Ion de cette visite. 9 

Le mercredi 13 décembre 
à Orléans 20 h 3(1 Salle du Baron I patinoire) U 

O 
Conférence-déhat sur la situation au Kampuchea • 
démocratique : £ 
Compte rendu de soyage. monlage-diapos présenlés par Camille S 
(îranot. l \position photos, table de presse. S 

Le samedi 9 décembre S3 
.i 20 h 30 au centre culturel de» UIis —1 



l'humanité rouge DOSSIER 

Bre tagne d'aujourd'hui 

Alerte sur 
L'avenlure a commencé en 

1959 avec l'implantation du 
CNET (Centre national d'études 
des télécommunications), à Lan-
nion. Un haut fonctionnaire. 
M. Marzin, avait joué de son in­
fluence pour faire venir à 
Pleumeur-Bodou ce » radome » 
dont le nom et la grande sphère 
blanche étaient l'un des yoyos 
publicitaires du gaullisme. 

Derrière le CNET allait venir 
une multitude d'écoles, de labo­
ratoires et, surtout, des usines. 

Il y a eu ce qu'on a appelé 
la première vague : elle a amené 
à Lannion la SLE-CAT, LMT 
et i. l l A Guingamp s'est ins­
tallée l'AOIP, la SAGEM est 
venue à Fougères et la CTD 
à Pont-de-Buis (dans le Finis­
tère). Puis il y a eu, aux envi­
rons de 1970, la seconde vague 
de l'électronique : Ericsson et 
ThomsonCSF à Brest, la CGCT 
à Rennes et l'AOIP à Morlaix. 

Ceux qui avaient pu croire 
que ces usines fourniraient des 
conditions de vie et de travail 
décentes dans une région frap­
pée par le sous-emploi et les 
bas salaires durent vite déchan­
ter. En fait d'usines-pilotes, ça 
ressemble plutôt à des usines-
pirales ou à des usines-goulags. 
Les usines implantées en Breta­
gne sont principalement des usi­
nes de montage téléphonique, 
et l'essentiel du travail se fait à 
la chaine. 

Ce que cherchait avant tout 
le patronat en se décentralisant, 
c'était une main-d'œuvre tailla-
ble et corvéable à merci. Dans 
certaines usines, comme à 
l'AOIP de Morlaix. il y a 75 % 
d'OS. Et 91 % des OS de l'élec­
tronique sont des femmes. Ce 
dont hérite la Bretagne, ce sont 
des emplois non-qualiflés et 
sous-payes. Une récente étude 
montre qu'en Bretagne, les 
M frais de personnel » des usines 
électroniques comptent pour 
24 % dans les chiffres d'affaires : 
la proportion est de 39 % dans 
la région parisienne. 

Autre chiffre intéressant : par 
rapport aux chiffres d'affaires, 
les profits sont de 1 1 % dans 
la région parisienne... mais de 
25,6 % en Bretagne. C'était 
donc ça la « vocation électro­
nique » dont causaient les dis­
cours : surexploitation contre 
surprofit. << L'industrie électro­
nique est organisée en fonction 
des disponibilités en main-d'œu­
vre féminine peu qualifiée et 
d'origine rurale. Elle est spécia­
lisée dans les tâches d'exécu­
tion et de fabrication ». Ce n'est 
pas nous qui le disons, c'est un 
rapport de la préfecture de la 
région ! 

EMPLOIS 
BRADES 

Il a failli y avoir une troisiè­
me vague : il semble qu'elle soit 
restée quelque part au large. I T T 
à Dinard n'embauche pas. A Re­
don, l'usine LMT est construite 
el équipée, mais les machines 
sont parties ailleurs et l'usine a 
été revendue. L'AOIP parlait 
d'une nouvelle implantation 
à Carhaix, la LMT devait venir 
à Vannes : autant de projets 
restés dans les cartons. Les re­
quins du grand capital préfèrent 
désormais investir dans le tiers 
monde : nouvelle exploitation, 
nouveau profit. 

Non seulement ils ne créent 
pas d'emploi, mais ils licencient. 
Sur 20 000 emplois dans l'élec­
tronique dans l'Ouest, 4 000 
sont sérieusement menacés. 

Des menaces précises planent 
sur toute la branche de la télé­
phonie, celle qui fournit le plus 
d'emplois en Bretagne : pour fa­
briquer en un an 500 000 com­
mutateurs électromécaniques 
Crossbar dans les usines du type 
AOIP il-fallait 3 000 ouvriers, il 
n'en faut plus que 120 dans un 
système de production entière­
ment électronique. 

Du fait du vieillissement de 
leur méthode de fabrication, les 
gros trusts comme Thomson, 
CGE, I T T sont engagés dans un 
vaste mouvement de restructura-
lion dont ils voudraient faire 
norter le poids aux travailleurs. 

l'électronique 
Créer dès maintenant 

le rapport de force 

9f % des OS de l'électronique sont des femmes. 
Contre les licenciements imposéspar les trusts, s'unir, s'organiser. (Photo Hit) 

A UX belles années du gaullisme, la bourgeoisie n'avait qu'un 
mot à la bouche : « Vocation électronique de la Bretagne». 
On manquait d'emplois industriels en Bretagne ? Qu'à cela 
ne tienne, on allait en faire une grande région industrielle 
avec des usines modernes et des ouvriers reconnaissants. 

Ça c'était les promesses charitables de la décentralisation. La réalité 
est tout autre : aujourd'hui, les usines qui sont descendues ferment 
leurs portes. Et les emplois qui restent, ce n'est pas exactement le 
paradis des promesses. 

La classe ouvrière en Bretagne 
Les manuels de géographie hier, les dépliants touristiques aujourd'hui, se complaisent dans la 

description d'une Bretagne image d'Epinal : ajoncs fleuris et chapeaux ronds. La classe ouvrière ? 
Connaît pas. Les ouvriers représentent pourtant 102 000 personnes (soit 18 % de la population acti­
ve). Excepté les centres urbains, et notamment le pôle Nantes-Sainl-Nazaire, la classe ouvrière est 
évidemment peu concentrée. 

On a beaucoup souligné l'existence d'un nouveau prolétariat. Jeune, peu qualifié, d'origine 
rurale, à forte proportion féminine et plus tourné vers la CFDT - c'est un prolétariat né des usines 
crées par la décentralisation des années 1960. Celui de Citroën à Rennes, du Joint Française S.mit 
Bricuc, celui des usines textiles, comme la S P L I . ou des mines d'électronique dont nous parlons ci-
contre. 

Cela ne saurait faire oublier le prolétariat des arsenaux, de la SNCF et de certains secteurs du 
bâtiment, plus organisé et plus enraciné dans la Iradilion du mouvement ouvrier. Le PCF y a ses 
plus solides bastions, si l'on y ajoute le milieu marin-pècheur (en 1926, la cellule du PCF de Pen-
mac'h comptait 60 adhérents !) et des zones « rouges » du Centre-Bretagne, liés à de glorieux épi­
sodes de la Résistance. 

S 
Chaffoteau, grève exemplaire 

A1M -BR1EUC : la grève la plu» importante depuis k Joint Français. Chaffoteau et Maiprjr. les célèbres 
chauffe-eau, l'usine la plus Importante de la ville en grève illimitée avec occupation. Crève très largement 
majoritaire : les trois-quart s des I 950 ouvriers avaient cessé le travail. Le fait mérite d'être signalé : ici, 
ce n'est pas contre les liirntiements qu'on s'est battu, l'entreprise se porte bien, la boite affiche de con­
fortables profits et voudrait garder tout pour elle. Pas d'accord répondent les ouvriers : 350 F pour tous 

' ~ retour aux 40 heures, la Se semaine de congés payés, la prime d'ancienneté inclue dans le 13e mois. Pen­
dant deux mois : débrayages sur débrayages , manifestation dans l'usine, blocage des camions, enfin grève totale 
et occupation ! Du 23 novembre au h décembre, face a un patron intransigeant qui préfère perdre trois milliards 
plutôt que de lâcher un sou, la mobilisation a été sans faille. Aux avanl-postes : déjeunes OS décidé*, dont beau­
coup sont des femmes. 

Les dirigeants du l'< el du PS ont profité de la lutte pour laver leur linge sale. Le holl. maire PS de la ville, n'a 
soutenu que du bout des lèvres, se demandant en plein conseil « si ça ne va pas trop loin u. Les dirigeants du PC, qui 
eus ne sonl pas au conseil parce que leur liste bande-à-part a élé battue aux dernières municipales, jouent les 
vierges outragées ; « Nous sommas donc las seuls a soutenir les intérêts des travailleurs H, subordonnant ici comme 
ailleurs les luttes ouvrières aux querelles de la gauche. 

En lonlraste l'élan - désintéressé et bien réel - de la solidarité populaire, activement et publiquement 
soutenu par la section du Parti communiste marxiste-léniniste (PCML) de St-Brieuc. 

Le travail vient de reprendre à l'usine des Chàtelets. Malgré son arrogance, le patron a été forcé de négocier : 
100 I- à partir du 1er novembre. 100 F à partir du 1er janvier.le 13e mois est augmenté de 7 %. Des négociations 
doivent se tenir au mois de mars pour discuter notamment du retour aux 40 heures hebdomadaires sans perte de 
salaire, fcnfin la direction a dû abandonner les poursuites judiciaire qui furent engagées contre 23 grévistes. La 
décision de reprise a été prise en assemblée générale, à une large majorité. 

A l'usine Ericsson de Brest (ra­
chetée en 1976 par la Thomson), 
la direction ne garantit pour 
1979 ni l'emploi (850 actuelle­
ment), ni les qualifications, ni 
les salaires : « On propose aux 
gens de partir. On remet en 
cause les avantages acquis... 
Pour l'avenir, on a l'impression 
que la direction a choisi une 
politique du laisser-faire... » 

A la LTT-Lannlon, le ta­
bleau est similaire. Ici aussi 
le patron, c'est la Thomson : 
62 filiales françaises, 105 000 
travailleurs, elle a déclaré 6,5 
milliards d'anciens francs de 
bénéfices uniquement pour le 
premier semestre 1978. A L T T , 
des réductions d'horaire frap­
pent déjà les 1 450 travailleurs 
de l'usine (principalement des 
ouvrières). Les réductions d'ho­
raire ne sont qu'une étape : 
l'an prochain, il y a des licen­
ciements en perspective. 

A l 'AOIP, « coopérative » Im­
plantée à Guingamp et à Mor­
laix, sur 2 200 emplois, 1 500 
licenciements sont prévus. Ici 
comme à LMT ou à Ericsson, 
il serait illusoire de penser que la 
seule solution serait dans un 
redressement du budget des 
P T T (qui a baissé de 15 % ) . 
Au lieu d'être saturé en 1982, 
l'équipement en téléphone le 
serait en 1981 ! E t après... 
on n'aurait fait que reculer 
pour moins bien sauter ! 

L U T T E R DES 
AUJOURDHUI 

Face aux plans patronaux, 
tous les travailleurs savent qu'il 
va falloir se battre. Ils savent 
oue la victoire ne sera pas fa­
cile à obtenir car, en face, on 
a affaire â forte partie : des 
firmes puissantes, des multi-
nationales sans scrupule, prê­
tes à planter tout le monde sur 
le carreau : des patrons comme 
Olivier Giscard d Estaing (le cou­
sin de l'autre) ou François Cey­
rac. tous deux administrateurs 
de la Thomson, ne sont pas gens 
à céder de gaieté de cœur et ils 
bénéficient d'appuis importants. 

Face à eux. les travailleurs 
onl une arme : l'unité. Comme 
l'indique un bulletin du PCML 
à Brest : « Unité la plus large 
de tous les travailleurs, syndi­
qués CGT-CFDT et non-syndi­
qués, quelles que soient les 
opinions ou sympathies politi­
ques de chacun. Cette unité, 
il faut l'élargir aux autres usines 
du trust Thomson. » I l faut 
l'unité tout d'abord sur la vil­
le : il faut par exemple que les 
ouvriers de la Thomson-CSF de 
Brest — qui ne sont plus au­
jourd'hui menacés de licencie­
ments — soient solidaires des ou­
vriers et des ouvrières d'Ericsson 
qui, eux, le sont : ils dépen­
dent tous du même trust. <t // 
faut que lous tes travailleurs 
brestots se tiennent prêts à 
répondre à l'appel de leurs 
camarades pour qu'Ericsson ne 
soit pas un autre Transocéan I 
Tous ensemble, nous imposerons 
qu'il n'y ait pas un seul licencie­
ment à Ericsson ». 

C'est cette voie que suivent 
aujourd'hui les travailleurs de 
LTT-Lannlon : le 16 novembre, 
c'est toutes les boites qui dé­
braient pour venir manifester 
à leurs côtés. Plus qu'une vil­
le, c'est tout un pays qui se sent 
mobilisé : « LTT menacé, le Tré-
gor est concerné ». Pour faire 
connaître les menaces qui pèsent 
sur l'usine, ils ont organisé un 
« rallye » au cours duquel Us 
ont parcouru 150 km dans la 
région. 

Dès aujourd'hui, les différen­
tes usines prennent contact en 
Bretagne pour organiser la ri­
poste commune. Les grosses usi­
nes bien sûr —mais aussi les pe­
tites usines de sous-traitance : il 
ne faut pas qu'elles restent iso­
lées, car elles sont attaquées, 
parfois même avant les autres ! 
Partout, il faut exiger que l'em­
ploi soit maintenu (y compris 
si pour cela le paton doit opé­
rer une reconversion.) 

Yannick DAGORS 


